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EXCURSION 

LA GIRAUDIERE-GOWIEU, LES VERRIERES, YZEROÃ , 1.4 BRALY 
PAR 

M. KOCH 

Malgrb le peu de publicitb donn6e h cette excursion impro- 
visbe en quelque sorte, environ vingt-cinq personnes se trou- 
vaient r6unies le 17 mai 1880, A six heures du matin, i la  gare 
de Saint-Paul et montaient joyeusement dans le train qui de- 
vait les transporter Ã la station de la GisaudiÃ¨re-Courzieu U n  
vagon en tÃ¨t du train &ait gracieusement rÃ©serv A l a  Socidth 
botanique, suivant la louable habitude des Administrateurs 
des chemins de fer du Sud-Est et des Dombes qui, par les intel- 
ligentes concessions qu'ils font Ã toute SociÃ©t ayant un but 
utile, montrent combien ils sont partisans de la vulgarisation 
de l a  science, et sous ce rapport mÃ©riten une fois de plus les 
remerciements de toute la jeunesse studieuse en g h Ã © r a l  et de 
la SociÃ©t botanique en particulier. 

Le trajet de Saint-Paul ii la Giraudi&re a 6t6 surabondain- 
ment d6crit dans des rapports ant6rieurs. En passant, nous re- 
marquons le fonctionnement curieux de l'appareil destin6 
amener dans des petits vagonnets les pyrites cuivreuses que 
l'on extrait A Saint-Pierre-la-Palud, situ6 Ã environ trois kilo- 
mÃ¨tre de Sain-Bel. Cet appareil consiste en une chaÃ®n sans 
fin reposant de distance en distance sur des poulies fixes; le 
poids seul de la chaÃ®n reposant sur le vagonnet suffit A mo- 
d4rer la  vitesse qu'une pente assez forte pourrait lui  imprimer, 
et tandis que sur une voie les vagous descendent pleins de mi- 
nerai, sur l'autre voie ils sont remonth & vide ou chargks du 
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charbon n6cessaire & l'alimentation de la puissante machine 
qui met en mouvement tout ce rÃ©sea d'un nouveau genre. 

A huit heures environ, nous arrivons Ã l a  station de l a  Gi- 
raudiÃ¨re-Courzieu situke A deux kilomÃ¨tre du village de Cour- 
zieu. Cette derniÃ¨r distance est rapidement franchie par une 
route d6licieuse. Nous avons h2te d'arriver au village oÃ doit 
avoir lieu le dkjeuner. Le long de la route, nous rencontrons, 
soit dans les accotements, soit dans les prairies qui la bor- 
dent, soit au bord du petit ruisseau de Courzieu : 
Roripa pyrenaica. Pulmonaria officinalis. 
Orchis laxiflorus. - affinis. 
- ustulatus. Barbarea vulgaris. 
- maculatus. Polystichon obtusum Dulac (Filix 

Aquilegia vulgaris. Mas L.) 
Mespilus germanica. Primula vulgaris. 
Sanguisorba officinalis. - officinalis. 
Cjstopteris fragilis. - variabilis. 
Asplenon nigrum. Myosotis hispida. 
Polygala vulgare. 

A huit heures trois quarts, nous faisons notre entrke A Cour- 
zieu, petit village pittoresquement situÃ sur le flanc d'une mon- 
tagne et traversÃ par le petit ruisseau du  mÃ¨m nom qui va se 
jeter dans la BrÃ©veun 3~ quelques pas de la station. En tra- 
versant le village nous remarquons 2 notre gauche les ruines 
de l'ancien chiiteau de Courzieu qui s'Ã©clielonnai jadis sur les 
flancs de l a  montagne, et qui aujourd'hui est transform6 en 
grenier k fourrage. AprÃ¨ une lÃ©gkr station destinke 2~ donner 
satisfaction aux appktits fortement aiguillonnks par l'air pur 
des montagnes, nous nous remettons en route en prenant la  
direction du bois de VerriÃ¨res et eu suivant un chemin assez 
escarpk qui doit nous conduire it une altitude de 789 mÃ¨tres 
Des Noyers magnifiques sont Ã©parpillÃ le long des coteaux ; 
nous remarquons que presque tous les Scwothamnos ont eu Ã 
souffrir des rigueurs du dernier hiver, ils sont gel& pour l a  
plupart. Nous gravissons un coteau assez uu pour nous diriger 
vers le bois de Pins que nous devons traverser pour arriver sur 
les hauteurs qui dominent Yzeron. En passant, nous cueillons : 
Tccsclalia nuclicaulis. Scleranthos perenne. 
Viola tricolor. Luzula vernalis. 
Luzula campestris. 

e t  dans un endroit d'une vingtaine de mÃ¨tre carrbs une quan- 
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titk de Polypodion cc~2cc~reum que nous n'avons vu que clans 
ce petit espace. En  somme, jusque-lÃ notre rÃ©colt n'Ã©tai pas 
trÃ¨s-fructueuse mais dÃ©passai nos esphrances. 

Nous sommes arrivÃ© au point culminant de l a  montagne et  
nous nous engageons dans un  petit sentier qui doit nous con- 
duire au-dessus du village d'l-zeron. Par une sage prÃ©voyance 
deux membres de notre sociÃ©t se dÃ©vouen pour descendre jus- 
qu'au hameau de la Braly op6rer une saisie-arrÃª sur les vivres 
que l'on pourrait y trouver et assurer pour trois heures un re- 
pas dont le besoin se faisait d4jii vivement sentir. 

Un instant aprÃ¨s nous rencontrons une prairie marhcageuse 
qui Ã©tai une vraie corbeille de fleurs au milieu de ces rochers 
arides. Le Myosotis p a  lustris, le Caltlza palustris, des Orchi- 
dÃ©e en grande quantith, 1'Eriopho'ron laiifolium, se mÃªlen 
agrÃ©ablemen au Cl~w~santliemon lez~cantl~e~~zzim, au Lychnis 
laciniata (Flos cuculi) et une grande varibt6 de GraminÃ©e oÃ 
domine le Xc~nihonanthos odoratum. Nous mettons Ã©galemen 
la main sur une touffe de Montia r ivuluris  et apercevons une 
grande quantitÃ de Pedictdaris silvatieu. AprÃ¨ avoir foui116 
dans tous les sens cette prairie n~arÃ©cageeuse nous regagnons 
le col, d'ail, par un sentier pittoresque, nous allons au  village 
d7Yzeron. 

AprÃ¨ avoir contenipl& pendant quelques instants le pano- 
rama splendide qui se dhroule du haut de la terrasse de l'6glise 
situ6e Ã l'altitude de 740 m&tres, nous nous dirigeons vers . 
l'H6tel de l a  Braly pour y dÃ®ner 

AprÃ¨ le repas nous gravissons la montagne d7Yzeron le long- 
d'un chemin ombragÃ par des Chiltaigniers et des Noyers sÃ©cu 
laires. Puis, redescendant au village de Courzieu, et de 1:1 l a  
gare, nous prenons Ã sept heures trente minutes le train qui 
nous ramÃ¨n Ã Lyon. 
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